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U) b an............0.60 1 lidifiomielle de 10 ct'nts. La ewp 1îî Col-

canrida. *Six moit ................ 0.35 heýti0lL mdeîe chtelargée ~lieî' par

Ti-rois mois ..>......... 0.20Iit eteades lktr m i lts, 1107 d- < e rcev'oir à fl0>re compte ces ilbontiu--
Phour~ t e l ur cns par trimestre.»ti/ a? /

Administration à SAINT-JEROMWE, -- (Terrebonne) -- Bas-Canada.

Fraterneulles acoladeés entreà la vieiflle France et
la Fr-ailceu d-'A 1nlýriquue

(Compte-rendu du " Paris-Canadla ")

Le.s ri eentes fêtes de H-onfleur nious rap- lieues plus loin danis une Franice nouvelle
peilent top les pri' ides terimphales de sortie (ie" solitudes di No11 a-oue
Mýercier à travers la vieille France, Oui, l.s n> eentc-s fêtes <ole Hoî tilu ont,
Pendant les courtes aninées dle ce réiecela du partîculîcremnclt, afiable qu'elles
enchimiteur, p)our <jue nous1 lie ressentioiis k'si tiit .ec boîîheur la chaiîne dl'or cuit -
pas uni immense plaisir à les voir enfin re- dlue il v al huit ans paîr Mlercier entre les
prendrel- Par 111 autre ministre dle îîoti. deux~l;ie5 ' l>ii5;ee sitriîuîen
p)rov-iie, l'honorable M<t. Tt'goii pal. dos mtilis maudites de4 traîtres, <le Ja-

loîix et d'neîsésculaire's. Ljtdc
Llinoal 31 .' tuirgecon a voulu, commeII et la i tllc taille- <hc M. l'itorrappelle-

tout. loli inusulitan, faire le pééing L tc i.-I et t rance fl'ia-,evI'*e'< ece
laitet iie, no)rmiande. Il est ale aux h('- eli quîi, iii IIve;lapîo: étaien-it îlea-rtlf 1s
tus doli oiillejr, il a visité le berceau (le le ivit.' et les espiénureies dele tace.
sa faiuîi!le. I "canmont, à deux pas (le 1-oni- Cai% il isoiis-le donc franîchemient :elitreý
Ileue, -Né à B3eaumiont, près Quéýbec, 3M. 1,827 et 1887, c'e-st cinquanite( ans dasu
Trîgoon a éprouvé une grande et proroîi- pissemenit et (le soumiiion (lue nous avons

(le émnotion onl retrouvant, par dela la mier, connus. C'artier et sir John Macdlonaild,
le Beaunliont <le ses alcêtes, le i3eaiîont deuié du clergé, m'atraietit pli aussiaié
laitll Normiandie. mneut enchiaîner le Bas-Caniada au char <les

Cette éinotion du Canadien à qui il est provinces anglaises si 110oils ii'etissionls eii
donné de revoir le lieu de son origine, elle quelqutie sorte tendu nou11s-mêm les nos mins
est patgeée par le Français resté là-bas aux liens.
qlui retrouve, on quelque' façon, un frère Mercier est venu et, avec lui, ont réappa-
perdu dans la personne de ce Français ru le réveil national, nosespoirs et notre fier-
d'outre-océan (qui a grandi à quinze cents té patriotiques. Le prîemnier, depuis cinquan-

te ails, il a pui réunlir les Oaniali.îî.q ail notit
dle leiur r-ace, au rappel de-s vieux son velrs
imioiittels -1,; comme nosejielsepéacs
MaLis ececril 1867, avait comn>ttu
le proJtet piolitiquie de la Cûuééaiî.En
S8!K, h. 'Iîegoî aclèbre, #' Lat consti-
tutioii dle 1,86(7, dit-il, i'eeoîîîit à lat pro-

v <l e do Q îîîîe (îl autoiloillie absoluit.
Notre législature. pr<vî mîciale exerce un

cît (d eclulsiF sur ttisleýs questionis
qilt iti(u le t. ' -s ou <le- loilî a notre

un,)ts île clieaiieroiîs ])i 1M. 'Iul-geoiî
surî la justesse et l'exactitude ile ctte allir-
ii:tion, n<mls préP.roîis lui comîier (lue la

lecture (le soli llagistral discours, dit cil
présence (le itotabîhlté's franiçaises, nous1 a

r'eîmpl i <le fiet'té et d<mhé<e bonheur. Le
beau souflle patriotique qjui y passe, nou.s
1laouons.- salis honte, nious a fait verseir
dles latriîîos attendlries.

Vrive lat Normnandie

W\ILIDî GISCOîN
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2 L'Egalité

L'Arrivée
'M. Hector Fabre, Coinmîllss Lire gi.uéînt-l clu

Canada,, était depuis la veille l'hôte de MU. Sou-
dan de Pierrefitte. A lat descente <lu baîteau dlu
HLavre, ver-s les onze heures, il p1v5Cfltc au Mi-
nistre les% membrus du Comiit' dlu lVieweiin

ileur :le colonel Lachêèvre, président du Vieux
Hlonfleur, M.le Vicomte de0 Ville d'Avrav, vi-
ce-président, )IM. Léonl Le Clerc, secrétaire géÇ-
néral, MM~%. Paul et Cîmartles, l3réLrd, îU. A.
Boudin, M. Dunont, 'M. Soudan (le Pierrefitte,
M. le docteur Baclîet, etc., ainsi (Ille <les amnis
fidèles (lu Canada conmme Alphionse Allais.
Les illemnîM'Cs <lu Comité porta~ienit commile eui-

blême àm leur b)outoitînière une toulle dle mvloso-

tis, lat fleur dui Souvenir.
MN. Turgeon es accompagné dle M. Phi. C< o-

riveau, avocat de la munliicixilite (le Qtutbec,
iM. Pautl Fabre, secrétaire clu Coin missîLriat dlu

Canada, «M. ]?atl Chevré, statuaîire dlu injinu-

nment Chamuplain.
MN. le colonel Laclièvre souhaite lat bienve-

nue a M. ur e il d<es paroles eli<jreiiito.5

die lit plus cordiale sympaethie Y- pi', le c«etégo

50; net enm <marche ver l'-Tte-d-ille les
rues liviésde dîrapecaux. il fai.saii su-

leil radlieux et lat ville enîtière avait pris un air

de fête et 4<le joie.

A l'Hotel-de-Viile
A l'entrée ài l'Hôteld,_ Vdle, la Souiýté Pîmil-

harmonique jouie Vire la Uaitadicimc. Le vem-

ttule dlu palais mlunlicipal est orne (le drupaux,
l'escalier transformté en serre cie plantes vertes..

La récep)tion ollicielle al lieu cdans lat salle <les
fêtes, OÙ étaient gmi>Lipes les ilnomlbres (lu Coil-

.eil MuîîicîpaI, clu Tribunal et <le hL Chamblre
.de coîmmnerce, les présidents et buireaux <les Su-

cié:tés mlsic(Lles -1%kWîarmniqu' et Unionî

des 'Travailleurs, le gyimnfastique :Petrie et

Union Ifon/Ieuraisc, lat Société des 17ilé

à1fUituire et Coflie ux, le Si1 nliel P -/-

jsnouel Horticole, et lat Société (les fais

Àtya<it a leur tête leur pré.sidelit, M. Msrl

c nssire cie lIinscriptionl Maritime.
MN. Pal Duîmont, prile aLdjoint, pronon1ce

les paroles suivanites.

Monsieur le Ministre,

En l'absenmce <le ML%. le Maire, (lui est sout-

frant et î-eteîi à la1 chamtibre, et ait nom11 (le la

nuinîcipiilitèý le Hlonfleur, j'ai I'l'h' 'ueur (le

vot souhiLter l~i b)ienlvCenue dans notre v il le.
Les sylupaitllies (le lat Franco pouLr le Cwuîa-

ida sont particulièremnlt vivaces par-îi les ha-

bitants de notre vieille cité, dont les ancêètres

ont contribué avec Chamnplain à la fondation

de QuéSbec.
Aussi vous pouvez être asurMonsieur le

Ministre, que vous trouverez partout ici l'ac-

cueil le plus affectueux et le plus% cordial.

M. Duiont a présenté ensuite au ministre

les divers corps et sociéStés. Après les présen-

tations, M. Turgeon a pris lat parole en oes

ternmes :

Mîonsieur le Mîealoît

Je vous rentem-eie (le vos cor<liale,î paroles die

l)ieiiveic. Inutile de vous dlire, n'est-ce pîLs,
le pîLii-r <lue flUS. rsnt nicms compagnons
de voyage et moi, à feuler le Sol die la, ville (lui,
(le toute lat côte nc>riL<atnce, est litlu chère a

Mis CoeL<î-5.l caLnadicius. Nossavonls quei lin-

Ileur fut une graLndeY ville umar-itime et que ses
illrins ont sillomîmni toutes les ilu-rs <lut-'lobe.

ýPour parler pluîs iptcîuameimt clt CaîîauL(h c'es4t
ici que Chiampîlain s'est emibarqué plus< d'?une(
foi', p<>ur lu cIVlI-Oil ; C'(!St ici quj'onît
pris passalge lat plupart d'xs familles (lui ont fait

souche aut CanadaL. liieu avant Chaîmplain,

Avanit .Jacques Cartier même, uil lionlleurnis,
Jean Denis, remontait le ,()Ife Saint-Laurent

et cléccuuvmait Terreiuve. C'est ici <lue dles

Monts, T'oerval, le Imarqis de îL1 Ilocle onut

recruté leurs tiieflLil5 comlpagnonis dle voyatge,

Bref, c'est votre ville qlui a le plus pui-'sani-

tuent contribuié a lat fondation <le la Nouvelle-

F'rance, qui est (lex-eItieL une grande nîationqu

le sort <le lIL guerre al fait pli's-cr ou le dil-

pe ' u <lun atretI pays, misi q-ui est restée fran-
cai-se cie coeur, de langue et <le rdtos A<

plaudîssenients).
Toîut bon iiuisulini veut, au inis unie 211bS

dans ,;i vie, faire le pélerimuage de lit Mecque.
C'est la suprême ambition cie tout CIu<aLtüLWII
(le faire le voyage cde France et pour m<oi qui
suis N'oirwtand le voyagtte eût âté incomplet et
le but qlue je pour-suis mual I.tLIiMê si je i aiszt.

vui la 1Nornandie si belle sous ses aspects '-a-
lies, %i riche par ses souvenirs hlistor-iques.

(bravos).

-Je sais qîu'àî deux pas <'iei j'e pour-rai voirî

Beauîmont. Ce nom1i lie vous (lit peut-être r-ien
mnais pour mloi qui suis, natif cde B3eaumo<nt, une
petite comumîune a 15 kioîèrsde QuêIxýc, où
onit cons tiiien t résidé et où re1<o.seiit tous
ies aLfiettres depuis auL-dlelà <de deux -siècles,
vous ne0 sauriez croirle Iblliiir que j'ép<rouverai

(le v.oir l end< roit qui a dlonnLe soni nomn a <iL

paîroisse natale.(pludseet)
M. le Mi-Alouje- vous reuoerci* (le

votre bieîveitue, je remuerc-ie les citoyens et les
del,'éués des so-ît' eli ilvitftlhonu

(lc v-eiî ici, et je puis vous as5suiet qlue mon

passage, parmi vous refitetra. commLe l'un des

souveiris les plus (Lr'bl' le mna caLrrière.

pouir en perp)étuer l miémnoir-e, pour créeru- n

nouveau lien dcllYectioil entre. lat patrie nor-
inancle ý)t le pays caadien, je vaLis, pa lLui

téléram e daté <le votre ville, faire donnerajit
dernier canton créé dans lat provinuce <le Québec,
le nomn de la ville de 1-lontleur !(Applaudisse-
ments pr-olongés).

Tout ce petit discours dit sur un ton excel-
lent, av'ec autant do dignité que de chaleur,
produit sur l'auditoire un effet très grand. C'est
avec une véritable dmotion qu'on écoute les der-
nières paroles du Ministre annonçant qu'il
donne le nom de Honfleur ît un canton cana-
dicm. Cette émotion grandit et gagne la foule

lors<ju'' lua sortie ]ÎL tk.udim lui fait coîmnaittre
l'heu reuse penlsée du 'Ministre.

Avant dle quitter 11. satlle, 011 sert le eilJiLZ-

gn ie. M. TLzrgeoL lèe son verre ea l'hocnneurm

de lat ville cIe 1oîieur et les assistants, (Ie
leur côté, vident leurs coupes en l'hionneuLr cde

Québec et (le CIiplain.
U il détail chaLrmuant. Après le diswuî de

AiL 'Iurgeon-, un vieux bm-ave, le père D-avicd,
<lit pèlwe B<nî Dieu, la pocitine~cu.tlé (le
nmé<iailles, s'avanLce vers lui, tenbat dune- «<iiit

soi verre de c<ipgeet de l'autre le dlia-

peau (le lu Société <les Marins <le fLier
dont il est l'un <ldoyes A_ votre sné
Milonsieur le muinistre, (lit-il, et àt la sauté (le

laà-bas ! t Ceux de là-bas est vriment joli, nouis
<lisait M. Leý Clerc, et cela veut dire lte~«/t5
nos genls de - là-l)<L5.

'\ llus, lh IVLliani[ej<eire la-
G'ud'.ola mare/ie Jo< -rl ><

î%'<»-m'àuLre <1 u ouîLte lat tète découverte.
TI v il Ilàt. n ic<mnc'tt de- grande e<f<iofîo popbu-

luire: les cris- <le Vire le cailaaeIVr le.,
NVor-medS du çait<ala s;orteit (le Lei<ules les

~ 'irine-i. elo lexresso (le n< t iC confr;è-
re de Vr1h.0 o -J[on/le; .ý Massé ,SLr les

«<rces d llôtel-le-Yill-, !k- i-uni it* dlu Viele.,

Jol'--fomrîme clans le soelet les drapeaux'
<mn Ilroupe impos<0ant qi <lonine lat haute taille
<le 'M. Tuigeoil acclamé <le toutes prs

Le banquet
La sleétaîit oriLce (le druapeaLux iitivais et,

canadiens, <'écr-ssons aLux ariues de IuI<nlleu-,
cde Québc, et de, l'anienne -Nemiawluie. V,.7î

niieint de., plus artistiques, dle M. LmiLe
Clece, représentait lat statue cle ciaiti1,luin) par

Paul eChevré, dansL' un décor aillégoriqule, cnlia-

yLflt les arilOes <le Ho(liiiiu et <le QtuébIec.

Dansz les veruîres 0<1 remarLquaLit luntrbe

1I 'tt elublêuc clu C4uai.
lEn. l'absenice de M. le colonel LLcli-vm-e, i-e-

tenu par uu <deuil -éetM. A. Bidi ti prési-
<lait, ayant à sa droite M. Turgeon, a ,;< aiu-
elle M[. OiUlgier de la MaItrinière, sous-préfet

de- Ponit-l'Evêqtue. En fa M <. Paul Diitint,
u-.-puésetiit Il ville, avait ài sIL droite U. 1-tee-
toi- Fabr-e et àL s1 gauchle, M. Ccrmivc.au.

MN. Chai-les 1BréarcI, Président <le la Société.
cl'tluno<-almi uormuandle étaLit à\ hL ,gtuelit

<le 31. Turg.îm M. Paul Fabie était pr-ès (te
M. b-e Clerc, scuta-edu Vieii: Ifo«jleur.

Pendant le repas, très b>ienî ser-i, l'Uliiu?
de J'î<de-s a chanté lit cal<uhielaue, lit
Cluîir Poud<iue, d'antr-es air-, eiiuliens et nor-
uaîuds très applaudis.

Au desser-t, M. A. Bloudin a pris lat parole:.

Au ncmni du ieu-foni j'ai l'honneur
de remuercier 'M. Tut-geoni, ministre do la colo-.
nisation ài Québec, je r-emnercie ses aiis pari-i
lesquels je distingue M. Fabr-e, le repriéentant
si par-isien du Canada, d'avoir' accepté l'invita-
tion de notre comjité et d'avoir ou foi dans la
cordialité hioufleuraise.

Je les remercie au nom (le tous ceux qui
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,ias%.istilieiit ce mîatin à la re(,ceptioli de<. l'HIlctel-
(lé ville ; ils omit vul les mlainis teilies. les

plus5 )11 ritî<ir<>clié1en lcore aux parcole-s vi-

)rUcLtes (le «INf. 'Jîuîgloin.

Merci, 31- le Minîistre, Liu noni (Il- toits Ceux
qlui vous entocurent ci en mo ntienit et dont les

applau1is eiieîî1ts vous disent assez Comnclii

ils sont tonchiés dles liens que vous avez établis
<lès vos preièes paroles entre les Normîanîds
et les canadiens, entre Québec et H[onfleur.

mutc inicipalité, nlotre popuilationI, vous

sonît particuiè-reîîet; reconniaissanites d'avoîir
voului conisacrer votre visite parmi nous cil

<1ltiil a liii CWILOli IL<)UVetlU <le la poic

le Qii<:hec le ilotîn mêmlie (le notre vieille cité,
le niùili (de Honfleur,

Jie vous ltc(, que ce n'est pas sans fierté

qlue je nie sens chargci (le vous t;ransmnettre les
penisées dle toits ; j'eil renmercie no<tre pc'ésidcnt
d'hioncneur, 'L.. Chiarles Bréard, qui a voulu
)n'en laisser' tout le plaisir, nmais aussi toute la
peine et toits les regrets, car je vendrais enten-
dre les voix plus autorisées, de plus hautes

pcerso~inalités ; notre honoxîrable président, le
colonel Laclièvre, ou nos présidents d'honneur,
MMB . André Theuriet et Albert Sorel, acadé-
caliciculs, à la plume si délicate, à la parole si
éloquente. Je voudrais qu'ils fussent ici pe'ut-
recevoir M. Turgeon, délégué auprès (lu Vieux
Iôitllcci par le Comnité qui est chargé d'élever

a Québec uie statue à Champlain, notre vail-
lanît soldat qfui, parti de H-onfleur, alla il y a à
pou pr-ès 200 anis concquérir ce pays (lui pen-
dant un siècle s'appella la Nuel-rne
JTe voudrais (Ile leurs voix pussent répoindre
aux senimen t.s si reconniaissants, si p<rofo nds
dle', Canadiens qJUi SaVejît Unir àî la foiS' le r-
peut; d le udrapceau (lui albrite leurs libet('s et
l'amou nr qu i I garlent à Celui qui protègea leu r
berceau.

Quelle belle Ice:on (le cooîsainnous trou-
'-onîs ant canada, dont le -gonverîcen r général et
la cmmîîandanît de la Milice, nonmmés par la
î-ei n ll ltre s'ont .les seils foc tio~nnai-

j mes. Quel libéralisme dans l'administration

là-las, les deux <iapeaux flottenît l'un auprès,
lie l'autre clans, les fêtes publiques et on v pro-
nonce les discours eti aniglais et em français.

A Québec, unt nionunie11nt al été élevé( aux
deux géérux onitclit combal>ttanit pour- lat
France et Wolf ltatpour 'ulerr
tous deux s'ont r-epré(sentts unis. dans le mêmeii<
souvenir, au nmoment oit tous deux sont frap-
pé:s et meutrent glorieusemn.t pour leurs pa,-
t ries, dLans cette dlernière bataille qlui fit défini-
tivemient dlu Canatda une colonie anglaise.

\reut-o; Savoir jusqu'à quel p)oinit lat France
est Chère aux habitants die Québec? 1 Non-seule-
nient ils ont voulu eux aussi dresser sur leur
plus belle place une statue à Champlain, leur
fondateur, mais ils ont tenu à ce que cette sta-
tue fût française par l'art qui l'enfanta, par
l'artiste qui la réalisa (je salue en passant cet
artiste, M. Chevré, qui veut bien être des nôtres
ce soir). Ils ont demandé qu'elle fût transpor-

tée sur lin navire fracîcais, sous pavillon fraci-
çais, ('t ce sonit (les ohîî'î-iers fralvceais qui, cic ce
monm<nent, l'élètvent à 'eîdic t où' elle sera îîiaîi-
gulrée (laits quelq~ues semlainies. Ce jour-là, près
dles flot'; oitdha, n Chcamplainm, si on (lit (Ille
lài'-ba;s, Ci Frai ici', pr,-"s <les flots oit Champlnîain
s'e 1nb:LrqIla, onl q'appr4^'te a li éeveri une, sta-
tue, les ac'elaîniations (les nuiveauix Hlilletrcos
<le Qtnébe)c retentiront jusqu'aux oreilles dles
(les vieux 11< cifleuriais <le No rîiai<lie- Voilà
commeinit 11Lnii <cv('rîiocnt'cithIé pm'atîco ne l
lil>eralisil e't s'attaîcîc les popullatiols (lanis Ce
Far-We>st, par delàt <le l'Atlant ique. Nus Cil
voyous à l'Ounest toutes nlosfiitaiî, et ci

ummie temps, jetant c1i yeux vers l'Est., ios

nons réjouissonîs desîi<c~é enipla ves', pour<nus

laisser qu'unî amîour chez nos frères dAIaeet
(le Lccrraiuce ; l'ainour dle la Fî'aîîce, toujmurs;

seule aue fond <les cte.urs, toujours attendue,

dlésirée, appelée. <llrai-os)
Monisieur le iMinistre, il aIe faut dlire ce que

sont ces lc vieux H-onflleur la qui vous rceçoivenit
aujourd'hui, et auxqjuels vous vous étiez pro-
nis de faire visite pendant votre voyaîge eni
Fracce..

Nous soîmmles (les fils, <les petits-fils rccpec-
tucux (lui voulons retrouver, conserver tout «ce

<lui r'este (le nos ancêtre-s choses et souvencirs'
hautes pc'nsées, belles actions, boncs exemples.

Nous voulons retrouver' l'nie dul pass'é, les
âaies du Passé, pour Ci faire une niouvelle

ccllle (le .Jacob, où les nôtres puissent mnonte'r
<le plus en plus haut, s'aidlant, S'appuyanit sur,
celles de 11(15 devanciers, et s'élevant vers cet

idéal oit teidemît, imîvineibleciiint les espmits
amuis <lu progrès, anmoureux dlu bien,

D)ans ce retour cil arrière, lions <levions ncous

rencontrer: no us avons icies aLuectres. ce

sont il),, nmarinîs cjui eon lcuet le Canladat

c'est Chcamplain (lui le gagna à Ila France C'est

aui î le(]de <les statue qjue X r ncset, calta-
<liens se serrercont la main1, l-à-bas aut uccueau
1-<clnileu r, ici (laits l'anciîen, q1uel'le quei< so i t la
fcorme que nocus dccncicrcîîs à. la glcrifiction dlu

vaîlaît socldlat.

Pourc ces sou veiirs <Ilu îasst', noccus a von~s c(P-

u ilt écrîil le iili5c5' siit-1'tl ii<,l<îhs

Vi<'UX înccciuiciit <le licotice viei lle~ <ýii e ntces le
remp<îlironls <le ces reliq1ues, <lé j"t elles al cccicli'

et lc'.q (5tiesý v sein.i ls b<îvuus

Le lc..Io/C< se ccnlcc< l'aneus <lu1

Passé, m ais je ilie bâlte cd'ajcoutr qu unouu s

s<11ouiles plus enlcorei decs ainis de I 'A -c n ju, fc
l'avenir quxi sera Ce cque notes le fercons. Les

'.rantlie.s lccis <le l' is'toiî'e nccu' appîrennîent

cqu'unce nationi ne pecut pcas PlUS' cliauîgDer so11
lendem<aini, cocîsé<uencc <le la veille, <tue flous

ne pouvons dire au grain de blé mis' cii terre
tu sera- autre chose qlue <lu froineuit.

Hâtons nous <le prendre dans le P«sséï tout
ce qu'il et eu (le meilleur afin (le préparer à cc>s
fils le mueilleur des lendemain.4. lxispirns-ceus
de Michelet qui sut ress'usciter tout le Paîssé et

prophétiser l'Avenir. Nous nous sommes cer-

ttilleîileCiLt îilpirets <le la lég'ende liai laq<uelle il
teriniiait une <le ses imagstrales leçons

iDans unce anticlue Cité, l'oracle décrâte qîue
IL cuccîi sera donnuée à celui qui verra bril-

Ici- le pîremîier r*ayoun cî c so leil levant.
.Le lenîdemîain, avant l'aube, tous les ci-

toyenis .sccnt surî la place publiqjue, les yeux di-
vic ers l'ociecît où l'acurore îiuacc <lcjà le

ciel leuc sur lecquel -se dlétache le s'ombtre hiori-
zoni.

,, Touît a coup titi cri retenîtit, tici bras est
tenduîc à l'Occidenît 011 le soîimmet <le la CocllineO
s'illuinei au preier cayohi (lesle.,

Le l'iîc Jonlicir at comprciis lat leçoni.
Cest Pont- les jeunies qu'il foucille le Passé.

Leucr avenir sera fait <le tount ce que nus cijoil-
terccîi à 1l'hér-itaýgoe l îcs anlcêtres. A cet hiéri-

tage nlous élevonis tici Panîthéon dont ncutes pré.

paruis. (léjà l'icnaugurationî.
voici le prograniîIlle (le ces fêtes lonlfleurcises
enlaoct. l$99

Ou verture <le noctre musée et expositionî d'aie-
tîc1cités îcccrîiianeüs

doirsce lat Société <'trigacieNa-
tionicle ;

E!xpcositioi normcrd-aaiîî
Nous, vous donniconîs renîdez-vous, mionisieur le

ministre, à ces fêtes (Ille nocus nî'avons reinse.-
qlue pont-î leur docnner plus <'éclat, sur le désir
mêcmec <le notre grandce scîétt lE;îugali

(lui fait pcour lat Franice ce que ]tous v'oulonis
faire pouacr ncotre rérioîi normiande. Ncaîs nmous
réjo)uironIs aloirs <le ce retatrc <liii cnotes aura
Pernmis (je vcous re'voir.

je< lio à Il a :îi et aui cretourîi <le M. Iurý
gec i, î (é< ni îî<'î ct min îîistre, Il- t ple parifait (lu

Ccaadienî Feram cis et (lut Fiai îç:s ULliaclen.

(iladi((< ientsc'c1).
ces p arole1< s élcocquen'ites cI, leI'hocno< rabile Prési-

den It cli(111 c nuet, s'on t Coiivcertces dI'acplacudlissce-

iIIlits. t)Oi Ii lic pou vait cmieux rendr I e les seniti-
ciients les c diiece H onfîleur tout enutier.
cette bl Ilancte aIllcuitiomn irat al cceur d ce toitîs

les Caliacli<'îs, v<'ciîî dl'unî licîiî cfui at fcr,cé
bta dI'cesprmit s ilist-ili gues et docnit le i'ciicuî ei cîi-

ei-c -i e (le I [ciflIeu r <le.,; (I, I Ls l <i tes
les8 ilccLti4's (lit n denm c.

ANI 'îr.~ ' se lèe tèsc ilLitre <le lici-iîêimie,
('e c<îîdî rt isiîleî m'îttclccllié, I )ès les îîre-

cic'îes moccts, l'auitocire' c'st conqicuis -'t l'c'îthlîo-
sîasic %- ac<lssc jusqui'à la fln. Parfocis,
l'ctiecîtic cci est c'irlset éclaîte ei) v-ive's acl:î-
iatiîi s. Lor'îtcu quci a commlienîcé dI'unîe

voix <lcc, et grave' à la focis, nmuancce avec uti
ait s'uc <cric sc tountces le.'; pal-lies de- s'on discculls.

Cest ctiti cdcs giail'succès coratcires docnt ncus

aivocns été' ttîîiis. Le lendem'n, niotes avens

recueilli dans touIt i [illeur l'icho <le cette
impressionghîrl et pcrofonîde.
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Discours -de l'H-onorable
M. Turgeon.

Monsieur le Présidenît,
Messieurs,

Il vous est facilo de comprendre ce que do<it
ressentir en ce moment un enftant du Canaudau,
rejetont de famille normande, eîî recevant au
ber'ceau de ses pères, deoux siècles après leur
départ, ui accueil aussi cordiual, unle hospitalité
aussi généreuse. Aussi je suis touché, profon-
<démenot touchmé, plus quie je ie sauiri, l'expri-

metr, de votre bonté ; et je gar-deraîi dle cette
journl5e un souvenir, éîiu et meconniuîiswint.

(Applaudissempiitsý).
Vou4 avez indiqué, Momî-sieuri le Pr-ésidlent,

l'oeuvre de votre société. Je stavais iltéjà avec
quel loini jaloux vous remiuez lit poesicte (le
vos armchives pour, reconstituer 110uî seulemtenît
toutes les gloire$ <lu passé, itiais encore suivanit

le~ langauge de l'un des vôtre:,, il pour- relcvet'
toutes les fleur-s de votre originalité natiotnale.

cette délicatesse, cette éléïgaîtce, cette dinitimie-
-tieni, cette saveur de îiaï%-fté, cete :iédtcuioi de

,cour'toisie, cette Vivtacité spirituelle (lui furen-it
penîdant des siècles 1les immdèl-es, emîviéS <lu iiimi-

<le civilisé.", (Jh-avtos)

E'ocateîîrs les gloiires du passé, aiazîts pais-

siotnms dle tolit e, (lu, peut fait-e conmnaitre et

aîiine-r la Fr-tance d'uautrefois, vous n'a-vez pas

voulu restr étr-amnger-s à Ilpothé(oseý que le
Canaula prépare atiu fondateur d10 Quîébec, ý. l'il-
lustre Chaînplitin. Vous aivez voulu vous
associer- à cette fête fmao;iE, d<irai à cette

-flûte de famille fî'aîill;ise, de toute lat familhle

fr-ançtaise, de lat i-ancie ainée resté ici el mine
de Jii br-tanclhe cauletto qlui, surt- iti autre Conti-
nteut et- sous uit autr'e dr-apeaut cerche il, fai-e
i evîvue le catèr-e et les traditiomîs de sa pei-

-trie d<omîgîuile.
La fête (lue Québîec se Pt-épare à clbe

dams quelque-, jourms est vîirittublenîîlîit fr-anco-

caniadiemnne:t elle est v'ôtVe,piseClapaî
-venlait des rives de France elle est nôtr-e,

puisque la vaiillant, Matrin a été le fomîdateu- du
Camiatd:i et (lue ces cendrhes reposent do del-

tue gi tuid fleuve. Outi, noseur, uus lii

élèverouns dans quelques jouis sur' le i-ut-le:- (le

Québec, etn faice du nuetel Saiit-Laetîlt,

titi mnonumenit dimIle de sti Iligiiiie. I est (lu

ciseau d'ull îuti4.te fr-aniçais et, pour bieni en

indique,- le earactèlre, le graIiL tquti liii -sert de
base conmme les muatériuix qlui ont Servi at le<i-

fier tioit <le provenanice f-mtis.Commue je

vodasposséder cette iatriise <ld~ot lait-
.gue pour expr-imuer ce (lue nous, vos fr-ères dA

rurq e, -ssentironls eut ce joui' ; tmais je saiýs

.que je puis coîtîpter sut vît' 0idletee

.que VOUS Vous u'uppelleuez que penidanit plus <le

,deux siècles et deumi nous avonts vécuisl,

abarndonnés à nos propres foi-ces, peidus uu

,mnilieu do l'émîigramtion étî'atêe, susPoinît le
.conttact avec lat Ft-ance et du lumîineux rayon-

itenient <le soit foyer- intellectuel. ( 1V,: apl

dim'enients).

Et, Messieurs, votre particiîpationî à cette

fê~te m'u souvenir, v'oit, ave:, voulu ntous ]l dit1-
ner- ici près de lt tmer, sur la côte îîorinaîde.
Vous s;avez conîiei-in l-ioifflleur nous éhi-itcle'

C'est ic: que Chamuplaîin s'est. embvarqué tatde
fois pour' ses coursûs avaltuî-euses au ovw
i\lindc. C'est ici qu'ont pris patss;tge lat plupitut
des faîiisqui ont fait souchie tit Canmadam. Son
aspect même, lu.apito de ses runes, le nom
de ses haLbitats, tout, rappelle tit Caînadieni
l'identité de race, lit zoininuuau té d'origi ne.
(Bravos).

Uri auî,eo souvenir- S'1y r-il t lc e. C'est i qul -

ques pas,- d'ici, à l'emlboucinure dc la Di e, qjue
(J ilaum.l-Coiîérarsuivi (Il, se's bae. n)is,

p~ ~ ouir :<iir lat co>n.uête dle 1 ~iîr
Cette peige dl'liisiooiîe nious meplit d'unî itý,'j ine
orgueil, noaus, les (ommad u Cainada, car
enii ln, si nouls avo ns été' d élaeti P, La ar 'tg' î

cri 1760, nous li'vîî pwumie ill< oitis le's dut--
Ceitilnts; <I utic rlce (lui at vainea ses vain-

quecurs. 2),e perînettrez-vous à ce sujet unt
SOUVellit' trê(', personnel. LI-_s (le 111(l)nt-r

(lut Citruetd;, daII ui dînier quîi Ine fut. doniné
par i' es collégues et amuii. 1'] fonoretile M. Dufi'-
fy, uit Angflais protestcmît, itIiI1iLiiîre des Tra-

vatux publies da'îs3 lu lovmtm ien e lit pro_.

(lne e Qut'oec, disait aux appliiu(lisheiîetîts

de tous, c,,s parolf.:s que je vous demande lat
Permission (le cîtQi : ,ý,Itr-Z vos., coiîîptri-lJ

tee de mies ;u'deîîeaSyî- puîs Nous ne Xu
vons oublier que l'nlet. t 't ised'un
do<uble sang ; c'esýt l'alhlue <lu axuiet (lu
1Noriand quii at fv'î'né la pumissanite ,atior ani-

glaise LNous vous devons, plus que Ilexistence
physique :ce sont vos pèrmes (lui ont conquis

$tur lit féodalité toute Pu'issanîte les prem1iers

z1ermes îIle lat liberté politique if.' Persoi Ie il'i-

grnore en elret, - uusi Tîxieve ,'la consi-
gué dlants Soiti ]1ib(<>ire <k eî l 'it éi - lue

les barn-ms qui omit f"o:.Cé le roi J eau aî-Tm-
à signer- la (Irafide Chiarte, ce palladium do
tut es les libertés atnglaises, poritient (les MoItS
nornands. De 'iorte que, Mdeýsîeurs, lomsij'eni
17-89, Vous faisiez vos p.-ellîem's If' deé-gi-
nie, parlemnitaire, vous nr<iu utîzîienî à vos
voisais, mais vouîs reprmeniez n istý partit- de l'hé-

ritage paternel, vous continuîiez sur le sol fiami-
eais lat tradition itoimaiued(>ueMmeî
(Trè<s bien, k bi-)

Je vt'un reitterec donce, <l'avoir pensé a lioi<-
rer la mîémtoire da fomt<atFur <le Qtiél-c et, dl'a-

voir choisi c'ommne tliti'tic' llCette mtanifesta-
tion, uit coin (le ter're si françîtais et. si che(r àî
ti's CtelI'-s callmi ns. pr>~ edis'<îl o-

Quelle cst l'idée qui a préside à leuîvre de
Cltatilits 1 Convertir à lit foi les tribus in-
diennes de l'Amiérîuîue dul Nord et répandie
l'influence civilisatrice (le hie Fiance. D'autres
peuples sont tallés à lta recherche (le continents
nouveaux, omit bravé les périls de in)eu's ineon-
nueq, nmais n'one laissé atux cSeurs de peuplades
sauvaiges que le souvenîir de leurs bîarbaires
atrocités. Comtparez les comîquètes de l'Espa-

gne et du Portugal, au~x coiquêLe.4 do la France
ein Amér'ique et puls, Yoyez : les firentcm'ee
tn'on t eu qu'un objet <le lucre, (le tir'er' (les pays
conquiýs tout l'or qu'ils i-'ee4laient cii foulant
aux pieds les indigèîues ; celles-ci, niétaiet

inspir-ées que par l'hîumanit, pur le senîtimnt
deb devoirs supérieurs de l'huomme envers sort

s ('mllablc. Ceât ce Sentiment que nIou- î'c-
trouvons dans le langage de Chatimplaimn, dtans
ses écrits, dans ses actes. Il at fait soit succèes
et il conserve sa gloire. Pemidart ce toutps les

pèler'ins de Plymouth laissaiemît les rives tyrani-
niques de l'.eAngletcru'c et venaient cherchier
sur les bords do, l'I-Iud.s.oi, danîs les forêts x îer-

gos (le F'.A ni ique, lta liberté dut culte, et it to-
Mrance religieuse.

Is dcvuaneaieîît leur- temps en proulniat
les droits inahliémtibles de la consi'enmce (lute, île-

tm-e siècle a pleinmentîut rcmiu. Civilisationt
cîéiuî liberté (le conîscienice, voila' le s's

t'atn dles, deuix colonties que lat Fiance et
l'Anîgleterre fonidaienît sîtoal tamineit. Fau t-
il s'étonnîer îi I.iîruedu _Nord at nlaî'clé e.

pas de gctii, son utPrésetnt est aussi serein et

aussi madieutes seýs 'omsc: il;iVCIir ? (l'
vos).

La carrière- (le Chamîpltain enîseigmne uite auutre
leçoni. Petndant lo:îgteînips, il a été <le boit
tont d'afirmîmer - et je ie puis dite(, qu'on y a1

eûiipetuieit-rentoncé -- qîîe lii Fratîce était
inhabile aux (euivres (le colomnisationi. Les ad<-
ver-auc's de Chaatuplaizi ài lat cour ne teniaient

pas un autm'e langage. Il lotit' repondit par le
seul a'ganieiit qu'oit ne réfute pet le ucs
Du coup, il gagit sa cause devant Colbert et

dlevant l'pno.Il n'est pets inti-le deV rap-
peler cet enîseigniemenit à Umi( tépo<îue où la1
Fm'ance chîer'che à reconistituer uit emupire colo-

îlial que lat politiqlué malhîeurmeuse duL siècleý dem'-
ttet- liii at fait perdre. Allez emi avant, Mes-

sieurs, continmuez lat tradition franç-aise. Lais-

sez les atresiO. peuples se pi'écipit-t el) tt'afie;uîits

sur les plages lointainies ; vous avez ihue auitre

mission, celle dle les instruire.(ppadse
Iients).

Chtamplain n'y a puis ftailli ; elle nî'y faillira

pas lionî plus 1, lei grande et duce iiatioî oit il
fait lion del, vivr'e et qui, quoi qu'en disent ses

emiieisre-saîbemtitoujouris àa ces gr-ands
uirbrs où les, oisetaux <lu ciel vienmnenit sl;tý,riter.
(Tînbaî'd d- lat Tour), piidseîiî pm'o-
lon gés).

Les> colon-, de la, Nouvelle Fi:uîee fit-enît, tics.

Imouemies d'élite. Oit a pu tenter ailleur-s de.s es-
saRis de cosloniîsatiott avec des r-pris dev justict.

Clitaîtplitui, ichelieu, Colber-t emi jugèr-ent au-

treiiîc'nt. Nos itricètt'es fuurenit toits des ilîies

au caractère élevé, d'une tmoralité ii-réprocliui.

'Ie, I'esprit ardent, aventureux, ayant dans

l'alie cette. étinicelle luiillicuse qlui ae été l'utis-

pirttice de tous les grands nîouvezîeuts de
l'huumanité vers le progr'ès. Aujout'd'hui, nous
tr'aversons l'océan en quelques jour's Zur des
palais flottants. Avez-vous réléchli à l'audace,
à. l'adira-ble folie (le ceux qui, il y et trois siè-
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cdes, s'aventuraienit sur des mers incaanîues

dans dle frêles eoqutilles de noix ? C'es à ces
vaillants, e ces hardis navigateurs qu'il faut
aLppliq~uer l'as drpex<u poè(te latin. Leur-
âime s'éprit des vastes ,oIitudes, des régions
inexplorées et, tout eni guerroyant couître les
Inîdiens et les colons de lat N vleAger
re, ils parcourur-ent toute l'Améiriqute, de l'o-
rient. à I'ccdmpt du sud au septention de
Tcîri'-Neuvo au iLU1.otiitigncs R~ocheuses, de lat
baie dIludon au golfe du M1exique, 1ai-ss:îat

partout lmprcite( (u nom 0îias jetant à
tums les v'ens du el! la smuicn féconde de lat re-

ligioît et de la civilisatin Aht qui peu di
r( ,i.j de la Fraînce sur le Nouveau Mona-

de Je ne Parle paes du Canada ûuiis 'néi,
des coloniîes anîglaises le-m's. L'éptén de

Lfeteleu r a conqi l'ind îîa et ils
in oant pe'péWé le souveni en éluratit à l'in-
truc dea !eur- mâtropoic la statu de la Libcré.
Sils avaient regardéi Mlus haut et plus lin ce
nt'est past- la statue deý lat Lblerté; qu'ils auraienit
erigîi' <duis le port de iew.Yo: k. cist la stig-
tue dea lt Fran.e ll-nf?.(ot 'bir')

'Nos,, péres furenît des ~alat.Slaset
labî..uî.eurýS. ils eurcent tous les îîlXlClié

rofm<s de tous lcs joui s lei plus calecurs
comme is PIS us &é&Mrc pus.-u'ls u'ava'rt

pouri thétître que le coul d'une oue t o
ive s désetes de nos iL iè,gi i et dle li W,<s et

qu'ils ne ;e délyXtpas au g< and sole;! de
lat renomumiée. Leuîr fo-tune se 1,.odeisit a% ce

des % icissiudes diverses. 'Touri à tour cnua
h f'in o envahis, retraitanit (levant un enrit'-

mi <lix foin selpérieurt ou pmromiit Cii mft

<illeurs let drai > i i <ipeau, parr> le~1
noem oî, et <e lutte gigantesque nie pouvait

avoi qju' un épilo< gue tragiqjue. N_"ous fû îî us

cedés a l'A ig e~ ciere ; le rideau tonmba sur' le
prem iier acte de ce gr'and ilurme <îu sest dé
rouît, su r Ia "îerre C.amldîe îîî< et, su ivan t la pi.

de (le i otît 1îoè t natioal:

'Notre vieilX dlrapeau, triii)pc de pleurs atinetb,
Ferma, soli aile Ilanliee et repassa les les.

Deý ce uîoîîent, lat vie du peuple canadien se

trni'.hîiî Mie avait %t; guerrière, aventu-
reuse, énlii art son activité sous mille et une
formies ; lle se coneSierao désomais sur un>
Ob)jet uiqli ue :la terrei .

Ilvient. eti' trapptleuri5, soldats, déeý'CtU-
î-reurs, il se fout paysans et, onfinés dans les
campnti res, prè~s <le Fléglise paiasiale, il dé,o
lient à livid ît et à la niorguie dui coquéan t

le patrimnioinie tdces aïeux. Penîdant t rois lon-
gîtes ailîin ils espérèrenit le rétalissement de
la suîîîtefratnçaise. Qu'ils furenttrss
pourt nos pères ces jouirs de la Oin du siècle der-
nieî, é0îasés sous la maiîi de fer de ette bu.s
reauerate qui s'était abattue Sur L coloîide

comnme une vlèe albutiée et (lui nlous était
venue les rives d'Albion, lat hainec au cSeur et
le ire ri%'i, aur les lèvres Que de fis le vété-
ran canadien ne répét a il pais avec le petite:

o. Ne revienîdronit-ils jamuais ! t Lat vague tain-

ghsaîlte pogrt sur sa crète d'aîzur' plus d'un

Pleur' aux r-ives de la Fince, mais le brithé de
Pairis fit toîîl.er la derntière illusion et le mort
dlu Cantulît fut iî'rédvocableilnent fixé.

Le paysî.îî français s'attache au sol cet
amtour devait le sauver. Privé <le tout appui
abandonîné (le la dshl:s,<e la bourgeoisie. de,
ses classes <li;eîîe n uîi îîot. il vécut en
quelque sorte de la vie végétative jusq~u'aîu
jour où de ses ratngs slv'etles dfner
dle us <ioits (ipriiillès. C'est (lire que, l'ouvre
dlu relèvemnlt de la mac franaise cii Aineit-
qun a été touite démnocr-atique ; ce sont les fis
dlu peupe issus <le la saine et forte race de
nos camîpagnies, <lui oîît opéî'é le prodige dle
faire iecoîîîitî'e( au vainqueur les dr-oits (lu
vaincu. Mai quoi lnous a vons nmême vu loms
<le nos granides luttes coîistitutionuiellcs les des
ceîidants dets quel 1 un: lares f;unilles noles
retcs au Cwtadiîa faire eaoe conîiiuiîe avc
l'ennemli.

il était dle 1)0 toin de se raiuigotr <lu côte (le
[A lisquii con it rôlai t ltes emîplois et les lion-

lieurs contie le brave prtit peuple le plébéiens
(lui comiaiit un r sa foi, sa lau.-gue, ses iti

ttutin, ptour Il- précieux léiiaye de us5 jINe.
Ils ceurent des ptlans, Shi vous v-enez chtez

a s é~ vous pareoure!. nos eitilpagnies et. Si

vous entendez' tontuite de la lîuiche d'un vieux

paiysan le ni; dlu lîOîeauct'ati, ne vous ditonner.
p-as dle I anîîertu tue (Io soni aeeriit, ni du m épris
qui plisse ma lesTe Ce tc représenite uit de
ni stécet de îaaeeumî, il exprime la haine, lo

dégoût (ILI patrioite coentre les mîisérables qui se
son faits les insiroiieîs <l'ipprsin <le leur

rac e. car ]lis avonîs été eîrii'. Les colt-

quérants coîîtiireit. l'heure faute de cece
a ravir teout ce <lui nous était citer. Aut lieu
de it us eut v el r <c de clivî>c îît soiciteîle
dle inou s cndîîî i dauns nune quM1iéude tuwpeuse,
ils attaqjua i (-lit, un uipris <les truités, lkt idihi

gion naitionîale ; ils <erent l'oîrgueilleuse pré-
sonit ti oîi dle fuir N Iimj arai tro la Ilague françît -
se , lat b el le langue: fraîîi-aise, si noble, si écli-
tant(-, fornite de's satiuges icauttes de~ la Gau-
le, <le la i-û exqui.se dî-ý Vrgile et dle l'im-
nuirtdel le téri e diu cltanît r de' 1111 jade ; cette

lanîgue frarîî:isî qui o-st la plus lihe expresîoî
de h' pelictéî' Oliioppîiqe la lanue <le l di
ploilîat ie, des cours, <les, acad émîies, cette laungue
('loît lat civilisation vous aL Confié le dépôt, à~

quei vous Ioîmur %qaîue' joutr un renouveaui de
;ittlitv et de' .spleupee- cette lanlgue (que nous
poseclonN 1<H ieii i aîmtel leupt miis (lue hou q

aeimons ati tant que volts, tics frèr-es dle lat Vieil-
le Fî*ance.(A it tlsct;s)

Le Père coliat-eix, le plus anieun historien
du Ciuladri, <ans .ses cuiîiînrtéres géru x
sîîî*le tentpéraîiinit <les lrelmieî's colois l'e-

Marque l'élévation deg leur taille, leurs belles
proplortionis py ss liais il ajo)ute qu'ils font
(le mauvisi valets, iîyalt le coeur trop hiiut

Messieurs, tout le caractère est lài, et la toute
puissante Anigleterre uin HLt l'expérience quand
elle voulut les réduire cri vasselIagfe. Par la

constitutiont dle 1791, la 'aroviîiu (le Québec
avait été dm&u (îiî régime Partlietaci iire. OIt !
nous tomimes cnomm- W>eîî éloignds de Iludé-
peîidatue <lue le p-IcLe foîi.îatf nous, a Jepuis

jouis cîrarié par k- ieaux .î*e ei (les g.>ivci-

ne-3et î;.:r l'iiisoleicŽ (le 1.î. li e*c't . r,
loîte te poiursuiit :ir le te, -ail cuusi Lu ieî-
ne1 j usqu~'au 0-à ' ùfuÂ..é de ret:e longue

si>ted'lJ5L.c~. i5<.u~5de CCICO <uLi aý,eaiîte

voaiiidusr.i; -,e~ îpo~ '-r esclves
danîs un li.:v qvc leuras pèr-es avaient ddcou-
vert et foI_ de 1ur saî-;, ils pre-dît les ae'-
mecs et dauilc,'ii à lia lorce ce que lu Dioit

av ,-t'-np , <i à he'donnuer. OIu a blâ-
nié 'isireto de h Î3. O1 aL (lit que e'é-
tLit un ad.ce <le folie.

C'est ère fou ,: eit, on <j ue gle troubler le
"ens du(h.; s.et -s, que de coimbattrîe Sas:u

armle,;, !tan,; ii livii , sants allian ce at idehi'lors

]l toute pIiisaiiee d'Une grandle natio'n ; c'est

ê tre fou que10 de n Iti r sans espoir poîu r lat h-

bu rté, irais h's folie <lu1 saicrifice, c'est la
WàH <lu 1 gléi 1"b li foli qui aî édfi tout
es qu'i y a iii iiobl et <le vitableineit gi:îud

dmît l'iiîîanité C.'t :r quti ont le 'Ilns violent-

dle XVsîîgn. Poti-Ltit, le:; grief., dle la
N0 u v& eAiiie -i se' rédi saiieiit, à ui (lues-

tion Rimcîle ; 1 os i io -es; ,;e rat tacl laienit à (cati t
ce qu'il y a dicî- ltipur uitC nation.t A Uîssi

persoill dc. lion,; ie s'y Olp et, depuis
le s or iines do ntr e hi~stoiîre, auîcuiln h ommne

n' 1t0iSCCIVt lu anis i -eý'fidmldéi iieit 'aut '~îour

du pmp titi vrai ":î-,de l'ouvrier <les villes
eIJîllîne glu du:~<~i ennîgls,<t, dauit- lios

fèt"-s îitouii-, i s ces ge-.niii revuies dis
gllue ilt ,L 'est So ii toll, soli SOUveir l, .4a

mém-loir-e qui riniut let lins v'ivementltt les libres

D)~i I letits, 3.ýt,ýiiti r, l'inîsuîrrectionî por-tait
)la que<s tio îîetntîi' ii:inc ni-el un tléiî~agranîd i.
Les î-iinit<;ai 'lii.'énuîrelît <je, (et acte
de déeoi. D)e hotmnmes d'Etat vrimiient
liltéritx enîtrepr'irent lat déeis les opiais,
dévoibuLè i et l' n îî ii akit tyrnnuie iblit pro.
consuls e~t le n o tr pii- ays recevait ilii coîls-
tit hiou I h sm i 'M't qui Ants l; peuséi le quic-
q ume-îli de m slteumirîs de 'vit :nin l î l- lin-

Hlte'icnî Writîîaiseý au Cai:ul:, mis <li, hiu-u

seilln t, lXitiit e'n i'i la rcCt>i Ilii.siice de

tous nu0 drioits ci vils et pommjie.
ce fut pV iipa îîa n 'us la <hd''ttii<e

deux lemme i iios quel satmtilmlpI it cette rnubvle nil

paci fiue . Lafeî itaitic', en <iC;iiîahieîîani;î

et Baldt wiii, u î Ci canh ien anglîis, Coil i sceli t

les mneiIlleuri's dli eoî s<is dleux r'aces et, de
cette, Unîitoni, coi îîîîîe d'Unie sou ice fécoîrItle, ji -
lit li j-ipéitu miriî elle et huitou la pacili.
cation dlu esprits;. L:t périosde qui s'est écou-
léede ll 81 1867 est inîcontestablemnt l'u-
ne <lmt plus imnpor'tantes de notre istoire. Lat

r'econna~issanicec lliciele de li langue française
dans les Cmbres, devant les tribunux, dans
la littérature politique et admîiniistrative ; l'a-
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bolition <les lois dei navigatic'n et l'ouverture
<le nos routes flinales ; l'organisation (le nott'e
système municipal avec l'autonomie d*i coin-
miunes, l'abolition de la tellure seigneur'iale qui
avait été un mierveilleux outil <le colontisationi
,an débit <le la colonip, mais qui ne répondait
plus au besoin et aux aspir'ations dc l'époque;
l'éclosion d'unî eprit Public plu4 libéral, l'apai-
semenît des querelles religieuses et des hiainles
nationîales préparèrent le Canada au Pacte coni-
fédératif qui a véritablemenut créé la nation
canadienne.

La constitution dle 1867 reconnaît à la pro-
vince <le Québec une autononîte tdioliie. Notre
L-1gislatu re provinciale e<er-ce un c mt-rôhe
exclusif sur nos lots civiles françaimes, sur no-
tre or"anisationîprisae sur notre législa-
tion scolaire sur routes les questions en un
mot qui touchent de pr-ès ou <le loin à notre
avenir comme nation. Nous sommes eff'ective-
nient indépenîdants et, si vous songez que nous
frappons d'un même droit d'irnportaiioie' les
produits <'Angleterre et ceux des autresi pays,
vous admîettrez (lue le lipti qui nous unit à la

Grande-Bretagne est un lien nominal. Ah!
Messieurs,, vous ne sauriez concevoir l'étendue

de nos franchises. Si vous assistiez a l'une de
nos fêtes nationalesq, vous vous croiriez trans-
portés au coeur de la France. Le drapeau
tricolore flotte au-dessus dA nos têtes, des, ora-
teurs francMis; exaltent le.s gloires nationales <le
la patrie française sans que nos compatriotes
d'une autre langue s'en scandialisent oi mnême
s'en étonnent.

Ils nous respectent d'autant plu.s qlue nous
affirmons avec plus de force noire sang et notre
origine. Je vous ai pai-lé de l'insurrection de
1837. L'un des chefN de la révolte, *jec pour-
ratslit-e l'âmeit du mouv'emuent umilitaire, fut
l'hîéroique Chénier qui mourut les armes à la
main <laits le cimetière (le Saitît-Etistaelie. La
nationt française lui devait un monument et ce
mnonumient aut rebelle nous l'atvons élevé, par
souscription nationale, sur l'titi dles gr'ands
boulevards de iNontréal, la ville lat plus anlai-
se (le notre pr-ovince. Messieurs, que pens4ez-
Vous de ce trait <le lii)étzalité' (Ih'a î'sr(

Le 2 4juin 1,89-5, la, foule se l)ressaît aux
abords de iioiti'e P'alais Législatif Ît Québýee,
pour assister à l'itnauguu-ationî de la >sttuef
<lu Chevalier (le Lév-is. Tout ce peuple
était enthiousiaste, <léliîant, catr il amne ac-
dlatier ce 110111 populaire entr'e toits, ce
1out11liii sontie a. ses oreilles commie une1
fanfare guerrière, qui évoque les souvenirs
le l'époqîue hiéroïique de notre histoir-e, qui

rappelle le guerr-ier qui espérat contr'e toit-
te espérance, et qui, lorsqule tout est perdut,
jetait sur le champ de bataille (le sainte-
Foye un défi à lat destinée malheureuse et
de sa mnaini puissante enchaînait ue der'-
nière fois lat victoire au drapeau de nos pè-
res.

Notre culte pour le chevalier de Lévis
se comprend; car si d'autr-es combats ont

été plus fructueux pour nos armes, auctun
ne remue plus vivement la~ fibre nationale,
parce que cette dernière victoire nous ven-
geait de la défaite (les plains d'Ahrahain;
parce qu'elle ennoblissait en quelque sorte
ceux (lui allaient pas-ser sous le ,jougr de
l'étranger: pac qu'elle faisait vonr qlue les
fils de tant de gloires n'étaient pas dégé-
nlérés, que ceux qui allaient changer d'allé-
?reance e taient une race malheureuse tuais
fière, vaincue nmais indomîptée. Eh bien
messieurs, quels sont ces hommnes que j'a-
perçois sur l'estrade quni domine la. foule ?
C'est le Consul-géntéral de France, c'est
M~onsieur le mnarquis de Lévis et sa fitinille
descendants dut grand guerrier et, à leur
côté Lord Aberdeen, le Guenu-éé
rat du Canada, le représentant cie sa Ma-
jesté britannique. Par une (le ces dlélica-
tes attentions, qui nous rendent si chers
nos liens politiques, il avait voulu s'asso-
cier il cet hommîtage aut vaillant capitaine,
au vainqueur des aniées anglaises !Coint-
inent, maessieur's, pourrions-nous nie pas
chérir un régime politique qlui, loin (le
comnprimîer, active les plus noblesasi-
tions du coeur humain ? (Appàucdoisse-
Vints).

Oui, Messieurs, depuis le jour où Chant-
plain fit. naître la Nouvelle-France aux ri-
ves du Saint-Laurent, nous avons fait ue
longue route. Aujourîd'hui nous donnons
l'exemple d'un peuple florissant, paciftique,
respecté au dehors sous le pavillon d'un
grand peuple, épanchant dlatis ;ies; vastes
solitudes le flot t.ranq1uille <le sa popuîlation
religrieux, sans donner' à aucun culte l'ex-
clusion out la prépondérance, présentant aut
imonde le draine vivant de la libecrté la plus
absolue sous l'égide et le contrôle des lois.
La semence est faite, la vaste itiachitie de
notre org~anisationî social(, est comp1 lète
notre pays est préparéý pour ce voyagre au
lo11i1- cours oit doivent se dévoilerl, suivanît
la parole de Lacordairec, les îles rot-tunées
(le l'avenir. (r u)

L'aveniir! il serait plus (lue téméraire de
chercher il soulever le voile qui la dérobe;
al nos regrards. Mais le conitinent aîinéi--
caili doit-il se développer, franchelir et re-
mniter le fleuive (le lit civiisaýtioni dans
l'hioiiiéîté d'une seule c't gra-ýiide ntation 1
])es voix autorisées ont depuis lonîgtemups
répon<du à cette qutestion. Uni granîd pen-
seur a dlit que la nature et l'histoire se reé-
uniissent ponu' établir qu'une grande réput-
blique indivisible est une chose jipossible.
Dans toits les cals, il est permîis (le croir-e
que, réalisant les appréhensionis de sont font-
dateur, l'illustre WTaslîiîîteîîoi, le colosse
américain croulera et que trois out quatre
grands Etats s'élèveront sur ces ruines. En
présence de cette éventualité, il est pet'-
inis, à quiconque connaît les tendances de
la race allemii~de et la position qu'elle oc-
cupe en Amérique, de prédire qu'un einpi-
re allemand surgira dans la vallée du Mis-
sissipi qu'elle contrôle d'*i, par sa lanîgue,
sa littérature et son influence sur les affai-
res publiques.

Cet empire naissant aux rives du 31issis-

sipi nie vous Fait-il pas rtêver à unl antre ei-
pire se déployant suir les bords du Saint-
La.urenit, *jouanit sur le continent le rôle de
la France ein Europe, pays (le civilisation
et <le liberté, pays généreux prêt kt cotaiba-
tre unt grand prinîcipe out pour lat défenîse
d'une sainte cause ; faisant c'clore les plus
belles fleurs de l'art, les plus beaux fruits
(le la pensée, mnîifestant <huis le Nouiveitu-
Monde les initiatives fé-onldes et les ver-
tus b)rillanttes de l'aime française '?

C'est un rêve, je le sais, un rêve anîibi-
tieux, miais un de vos gr'ands écriv'ains l'a
dit n ''ont ce qui a été fait de grand dans
le mnonde a été -fait au not dl'espéraunces
exagérées. ' C'est un rêve, tmais j'ai foi
dans ce rêve par'ce que j'ai foi dans lat vita-
lité de notre peuple, parce que je cr.ois qu'il
a conservé intacte la raoine morale de sa
puissanice et Ce po1%Uts *nwr'î quuin p'e<(lai
qui l'a sauvé au jour du danger et <les dé-
faillances nationales. (lp«wi.eeît)

Pour le îîîonîier.t, nous poursuivons no-.
tre carrière, partagés entre deux senti-
nments:- notre affection pour la France eti
notre reconnaissance pour I 'Angýileterre.
La province de Québec a une belle et, no-
ble devise : . Je mie souIViens ! lle se
souvient de son origine, du grand et beau
pays qui a protég,ésoni berceau, des sacri-
fices <ju'elle ainspirés, du sang qu'elle a
fait verser; elle suit amoureusement du
r'egar'd la marche glorieuse de lat France à
tr'avers le m onde, se réjiouissant de ses
tî'ioinplies, compatissant à ses défaites, car
jamrais, ohi jamais, nous n'avions, senti
comme nous vous aimions que lorsque
la douleur est venu 'asi'à votre foyer.
Avec vous, nous avons pleuré sur des tmal-
hieurs immliéritéës ;avec vous, nous avous
gémii lorsqu'un Vainqueur impitoyable a
violemment arraclié (les bras de -lu France
les deux filles de sa pensée, l'Alsace et la

JL.rrîn, ourtsatie]îias ouibliées;

Mais la province de Québec se S',Ivîelit
aussi <le ce qu'ielle doit à l'Angleterre. Elle
lie Maurait eublier qu'après bien <les luttes,
il est v'rai, après nit siècle de revendieatiotîs
conisti tutionnel les, la raison supérieure de
ses hommnes d'Etat lui a assur'é la î'econ-
nzi.«sanlc coumiplète dle ses- dIroits eivils et
politiq1 ues. C'est ce double sentiment, cette
duanlitë d'affection que notre prmiîîer tii -

nite .Laurier, exprimait excelleinent
l'an der-nier, 't Paris~, par* ce vers (le Victor
Hwuro

Comme je l'ai dit, il y a unt instant, nous1
éelciois Jiientôt a Chiamplain inonu011-
tuient digne de sa mémoire. Une nation
doit pleurer ses nmorts et, quand une vie a
été toute donniée à la Patrie, il faut eii rap-
peler le souvenir. Le souvenir retienît ce
qui échappe, rend présent ce qui est passé
fait revivre ce qui n'est plus. J'entends le
souvenir, noti d'utne hieure, non d'un ,jour,
muais le souvenir des siècles, le souvenir de
l'histoire qui recueille les grands dévoue-
menits, les grave sur le marbre ou le bronze
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pour' les tr'ansmtettre jusqu'aux géniérations
les plus reculées. J 'ai erît qu'en ce jour il
serait émuinemmttent convenable de t'appeler
li vie (le Chaumplainî t-t de dire ce qui'est
devenu son Seuvre, atn (le lui r'endre cet
hioînitîtae supr-êmte que Tacite r'éclamitt
pour' les gr-ands citoyens : Non des louan-
gesM, tututs une fidèle imitationi de leur con-
duite. (Trile s«Ive dupattt.een()

Eu se levant aussitôt après, -W. Graîîgieî'
de lat ïlaritîière, ,;üus-prél'eL de Pont-l'Ev-ê-
q1ue, le i'eeoinait eii disant, avec bonne
-râtc, (Ille c'est avec quelque çlefiance-- de

ses ><prpes f'oi'ces q1u'il prtend -il parole
après titui pareil orateur.

M~. lu Soli- Prelet lit cil fort IX)1is ter'-
mes les choses très aitiables at l'adresse
des Canaidiens. il a-tppelle d.e 5es \'<1'ux une
r'epr'ise s(iieuse (les relations commnerciales
et mtar'itimtes entre le-, deux pays, ext 1'p

puyatit pounr cela sur les pat'oles inêntIes dIu
Président (lu lat lPpubliqut- eoilseillant aux*,-
F'raînçais de recliercher à li etérieur ed

foyteax ~ers de t'avyonnxemtent pour Flu-
fluitec l'u'amçftî«

Il terinte en pro~posanît titi dloule toz1st
8 . M1. l iie dlAliltorre et al :N. le

P'idtt.(e la Repulo î
Aut nota de la ville die Honfleuu, M. P>aul

D)umont, itîtaîre-adjloînit, b)oit, eni ternies
parfIaits, il Futiion (les deux villes <le Qué-
bec et 1lonîlein'.

l'crtaettes-mioi, Monsieur le Mintistre, de
vous r'emeier', au nomn de la Municipalité,
d 'avoir' bienl voulu r'épondi<re à l'invitation
le lat Société du Vlr«.II<,(m 'leur,. eiiaccep-
tant de visiter notre ville Pendant Votre
seJour' u Frantce.

Nous sommnes d"tut'mt plus lieum'eux (le
cette vi.site qu'elle servira, Je n'cin dtoute

pas, à resscter' le.s liens anciens lii unlis-
notr'e viei lIe cité il votre pays. En effIet,
c'est aut cours, <l'uni voyaige pr'épar'é a lon-
fleur , commîte vous J'avez r'appelé u'ous-tni 1-
tue, que Chamaplain foti t biseen
(le Qué.'bc; et, aux côtés de lapl,
no(us voyons (les f1-l*onfleui'ais figurer eà la

prmir page des annales <.l Caniada.
Auj.ourd('huii enîcore, combien parmui v'os

comupatriotes gatrdent précieuscîttellt le sou-
vecnir dles traditions normandes, combien
<lotnt les anicêtLres, isott d'or'igine bionfieurai-
se?

N'est-il paîs naturel que ntous ayons Pour
ces 1 nu'cnts d'outr'e-mner' une amitié profon-
de, et (,le nious soultaîtiotîs ardttaiîeiît de
voir' se dé'velopper les relations entre les
les deux peuples ? (Bia eus).

Je vous suis très reconniiassanut, Monsieur
IL Ministre, de im'oir' fourni l'occasion
d'expri'ite au représeiltatit (lu gouvernie-
nîeu<t canadieni les sentiments afietueux
de notr'e population pour vos concitoyenîs.

Messieurs, je vous pr'opose d-. boire a
l'union des deux villes, Québec et Honfleur,
et à leur commnune prospérité.

Au cours d'une imiprovis-ation, M. Hec-
tor Fabre dit qu'en parcourant les rues pit-
toresques de Hlonfleur il a ec'u se retrouver
dans celles de Què,bec; cela n'a fait qu'ac-

croitre son admnirationî pour lit preiè(re et
sa vieille attection pou~r lat secondÇe. Tous
le.s Canadiens nie sont pas NLor-iiaiids, nmais
c'est l'esprit nîormand (titi a prévax'lit alu Ca-
nada. Les ~esdu maidi eulx-mêese" sont

devenus Niorîî ands. (Bires et bru vos)

C'est grâce.( aux qfulités5 <di'4lies5c et dle
tetiacite (le lit race iloriiiaude quie nlous
avonîs pu, itiouite M. F~abre, surmlonter taitt
<'obstacles et conqtuérir nos libertés. Lit
iNou velle- lerance attrait Pi se onrai-
si, sous-titre (le ]l g't<l) litrl Nouvel-
le-Norînianie. (1î>I t/aWfClti

Je tiei Parlticulièemi)en i, aemcierltOt M~.
le Sous-Pré4let dlavoir, un mêmîýne temps, por-
té un double toaist à sa Ma jest-é lat Reille
Victoria. et M.i. le- Président (le lit Républi-

Li Souveraine i'eprésue il nos veux les
prélcie,11us lîe le ue itoils 1 di

Placé il lit tte dle lat France, M. le Presi-
dent, par l',autor-ité' des pai'ols qut'at si lieu-
reusenient r-appelées M. leSu- ~rt ii-
dique, la voie dlu '.letmîeî es grands

intérets eottusau delux pas Vif

Lsconvives alppellent enisuite a pr'endr'e
lat partole M. Souldan (le PiUrrefitte qu i al eu
11110 si gfratî<e part à lat préparation de
cette belIle dêe<estin'te à unir si étroite-
nment 1lonfleur t utlec

Abonnmentsen rprtard
il est ex-,ig.é Par' l'administration

une-- taxe (le 10 cents add<itioninels
sur tout abonnement payé après
échéance àt la demande expresse
(le la e 'sa10rCollection Ac'dn-
c, dle New-Yo'k. Nous ci-oyons
que nlos 1oetciivs trouveront juste

quaprès letur avoir expédié le jour-
nal durant mi an à nos risques et
périls nous soyons exemipté de payer
encore les frais de perception.

Nous p

Criminjels de distinctionj~îî
possiblIe.

Dans lat sé'-tie des cimîinels de distincetiot, cOifitîte -tR)
011 nie petit o)ulieri Marlzat'iantz. Celui-là fut dat-poste
uti véritable héros dle rinntît. Il était 4lîdrniid25em
par'tout et il avait su ýqc fauifilet' dans l'itntitmité.elintt
des htommnes les plus respectabîles, qui <lenieu' ellutt
rèi'ent effarèés lor'sque soit procès eut fait décou--
vt'ir une ruasse de tuéfaitç. Les vols de Mat-

kaî'îantz formaient uit total de plusieurs Serl
lions de francs.

D'où venait-il?1 On rie le sav'ait pas treès bien. L4u
De Turquie ou (le Perse 7Iil se disait Prince, - î l8>-
Oit n'en revenait point 1. Un voleur, lui, <ce xdi'a
charmart homme d'une grâce si avenante, d'u- co . e
ne si parfaite distitnction" lsele1

Markariantz était, en outre, la prodi galité Elme se Clu
même. L'argent lui coûtait si peu à gagner 1sans frais
Les billets de mille francs étaient jetés par lui ?ULfx et rei
avec une belle insouciance. en 4méî'iq

On l'arrêta au mnonent où il allait contrac-
ter' un magnifique mariage.

On apprit alorsN que ïMarkzaiani' n'était
qu'un faux prince. l8on pèr*e était un humble
marchand d'étoffes à Smnyrne. Ce n'était pas
le cai (le lord William _Nevili, qui comparais-
sait le 15 février dernier <levantL la cour d'as-
sises d'OId-Bailcy, à Lonidres. Lord Nevill
est le fils dlu marquis d'Abergaveriny, porteur
d]'u des plus gr'ands noms de l'Angleterre.
Réduit aux expédienits par une existence toute
de plaisirs8 et de leodeil avaîit escroqué,
au moyen de faux, p rt' d'tin demii-mu t hlinik.

Jamais accusé ne paruit moinis soupçonner
que celui -làt la gravité dle sa, situation. Hiabil-
lé à lat dernière mode, une fleur de cent sous à
lit boutontl'e1., il saluait les amis et les jeunes
damnes <jai aflluaielît d'tls l'auditoire. Oit au-
tait jué qu'il recevait dans soit salont.

Le juge et) éprouva une vive indignation et
prononça ce réquisitoir :'

- '' Accusé, ivus tic iinétitez aucune pitié.
I m'larrive souivent (le voit- tietner ici de pau-
vres di ce onvuaintcus d'une faute, conseillés
par' la it' le esoin l'etraînement, et je
Ille fais toujotus un devoir dle les traiter av" e,

imiulgmîc. Votus, vous' êtes !Ié riche et no-.
bIc ; vous appateniez à l'une des fatmilles les
plus anîcienines des Ille>;~oaunc, à unie fa-
mille que vous venez de couvrir' d'o»1 uobe et
de honte. Vous n'avez jamais eu à souitrt de
la vie ; vous n'eui avez connu (Ille les joies et
le., plaisirs. Votti êtes dtonle plus coupable
q1u'aucunt autre d'être devenu uti escroc. Il
faut qlue 1 l piltu scit propor'tionnée au cr'imne
et à lat position sociale <lu criminel. Eti cotise-
quetîce, je v'ous condatmte à citnq ans de t ta-
vaux forés. 0

)iu coup, le be~au lord cltangc'a d'attitude.
Eý1n entend<anit pr-ononcer' lat peintî dles galères,

dit un écrivaiti (lut assistait au pruces, sai face
pîrit utne sou)tdtîne cxpre.,sîoa (le terreur ;ja-
mais face ltnînaine tie pâlit de lat soî'Le ;le.'t
1maii n4 tr'emblaien t, ' u''itl:Liss(tieit tecli ap-
pet' le be'au chiapeaLu dle soie fourni par' le tmeil-
Icturt chiapelici' <le Lonidrtes ; le joyeux tueieuî'
était devette utt spectte efl'ratyaîît." Et, sur
Il'ordI t'(la jutge, le~ lils <lu nmarquiîsd'Asgve-
ny fut tutieié par' deux gardiens pour' être

t îft. aubtte

trins itos aotis(le le lions

l'veir qlue des bous5jO5IIU

tîtlat-potpar'tout oùt e<'l, est

Les titmbr'es tie seront reçus lue

poinît. .Jusqu'à $2.50) titi inma-
conte .3 cents, et un bont postal
4ou de .50 cetnts se v'end<l Icent

De de con1mission
bistrat ioit (le 1EGA LITÉ seimet
'itiot (le ses abonuh' 'poutr le~u-?
ux prix iiurqués, tous les arl--
ivres unitanccs daits cejournal.
urge égalemnent de transmettre
le, abon-nem-ents à tous jour-
vu"s, édités -soit ent Euro1pe soit
Uc'
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LONDON

LeS MEILLEURS PREUVAGES
Ont obtenu la plus haute Récompense sur ce conti-

tient à l'Exposition universelle, Chicago, 1893, et une
Médaille d'Or à l'Exposition de la Mi-I-iver, Stn-Frun-
cisco, Cal., 1894.

Suirpusgent, sous tous rapports touts les concurrents du
Canada et des Etats-Unis et ont obtenu Huit autres
médailles en Or, en Argent et en Bronzo aux grandes
Expositions universelles. Prix Speciaux au gros.

Nous exécutons rapidement et~ avec

+ le plus gratnd soin toutes sortes de
travaux.

§ý LIVRES, BROCHURES,

FACTUMS, JOURNAUX,

BLANCS DE TOUTES ESPÈCES,

Etc., Etc., Etc.

Cb.~~rIl 'E', sul gen Notre matériel est entièrement neul
SAINTE-TiIERESE, P. Q. Nos prix bont des plus modérés.

Le Courrier des I3tats=Unis
Nous faisons appel à tous ceux qui veu-

lent de belles et bonnes impressions au

meilleur marché possible.

SE=UL %JOURNAL D'A MERIQUE
Publiant des dépêches spéciales de son correspondant

de Paris, les dépêches de France et autres pays d'Europe
de tous les grands journaux de New-York ainsi que les dé.
pêches de la presse associée de toutes les parties dit monde.

CONDITIONS D'ABONNEMENT'
-PRI7,ELAOIIIM~ POUR LES ETAýTS-TNisS E-T LE- CMNAIA

Payable invariablement d'avance

Un An
Edition Quotidiennef(Courrier du Dimtanche compris) $mz 6o
Courrier du Dimanche (paraissant le dlimnlche mlattin) 2 50
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 20

S ix mois 3 mois
$630 $340

I 50
26o 1 50

Les abonnements partent du ler et du 15 de chaque mois

Nous engageons t'os corresPondants 1% faire leru'ress par Chèques,
Traites, Mfandats-Poste (Money-orders), ou Expr-ess-MLýoney-Orders à l'ordre de

7D Sapipelrs a& - o).

195 et 1197, Fultori Stireet, NIYFW--Y'R m

M. DAIIASE RIGLIER

Voiturier, - Ferreur, - riorgeron

OUVRAGE GENERAL

Réparation de toutes espèces de machines.
Ouvrage fait avec soin et a des prix mo-

dérés.

RUE SAINT-GEORGES,
Près de l'épicerie de MIN. Gougeon,

25-3-98- SAINT-JEROME

A. E. J. GLOBENSKY,

Immeubles
Achetés et venîdus ou à. échanger
pouir propt->rkls de i lle IL........

EVALUIATIONS FAITE' 8

Règlements de Faillites
et de Successions

Bureaux:

.16, RUE S1'-JACQUES,
CJhamrbres 4, 5, G.

MONTREEI L

J. E. PREVOS P FILS,

Rue SI-Georges,

ST-JÉROMIC

50c E~T MESSIEU3IS

L'anneau-
Deluge de

Kelly. .. .
S'adapte au robinet

du1 bain ou à tout au-
tre par unt long tube
en caoutchouc blanc à
l'épreuve del'cau chau-

de, qui est fourni avec l'anneau. Est inappré-
ciable clans le traitement (le la dyspepsie et de
toutes les affections nesveuqes. L'anneau-dé.
luge est auussi un pr6servatif contre les mala-
dies et donne au corps santé et. vigueur. Fa-
briqué par Thto2. Kelly, 2 10 Madison street,
Chicago, E. U.

L'ad tiinistration de0 'E C.ýLLr'r. Se charge de
tranmettre sans frais les commandes accolupa.
gcnces de leur montant.

CHS. GOMMYER
M ARCIIAxr

RUE LABELLE, ST-JEROME, P. Q.

JOSEPH E. PARENT
NOT'U.%RE, COMMISSAIRE DE LA COUR SUPEI1IEURE

Agent dAsurances

Prêts d'argent, Maisons et terr es à vendre et à
louer. Administration de propriétés,

Règlement de successions, etc.
PRnS Du 3vaROEIE.... .... sT-JERoME,


